
21 ans, rattacheur, et Maria Moahel, 20 
ans, rattacheuse. — Henri 1J0IU, 22 ans, 
journalier, et Caroline Bulteau, 23 ans, tis
serands. — J . - B . Deievove, 18 ans, cor-
dier, et Zélic Leeomte, 2i ans, bobineuse. 
—- Pierre Lc:omte,29 ans, fondeur, et Adèle 
Dubois. 26 ans, demoiselle do magasin. — 
Edmond Hoares, 25 m , emballeur, et 
Silvio Dandoy, 30 ans, repasarote. Léo
nard Monart, 2? ans, domestique, et Odtte 
Mogean, 20 ans, journalière. — Théodore 
Carbon, 24 ans, fileur, et Marie Wandc.m-
mo, 10 ans, rattacheuse.— Constant Groes, 
jouraalier. et Marie Craye, 21 ans, tailleuse. 
- j - Adolphe l>veuglc, 21 ans, rattacheur, et 
Eugénie Valcko, 19 ans, soigneuse.—Fran
çois Launoo, 3S ans, bûcheron, et Marceline 
Cornillo, 49 ans, ménagère. — Henri Du-
mortier, 2»"» ans, journalier, et Justine Va-
novertveldt, 31 ans, ménagère. — Valentin 
Lepers, 45 ans, tisserand/et Clémence Van-
demoortde, 39 ans, tailleuse. — Alfred Si-
moens, 30 ans, contre-maître de filature, et 
Adèle Delporle, 19 ans, journalière. — Nar
cisse Le clercq, 51 ans, tisserand, et Alde-
gonde Delabassée, 30 ans, journalière. — 
Achille Lepers, 22 ans, journalier, et Marie 
llubau, 21 ans, journalière. — Théodore 
Dulhoit,18 ans. fileur, et Philomène AUard, 
19 ans, couturière. — Louis Duriez, 29 
ans, fileur, et Catherine Desoulier, 30 ans, 
tisserande. — Lucien Welcomme, 38 ans, 
liseur, et Henriette Scamps, 28 ans, sans 
profession. — Jules Lamblin, 29 ans, gar
çon de magasin, et Zulma Crombet. 21 ans, 
repasseuse. — J e a n Vandal, 40 ans, caba-
retier, et Pauline Mares, 22 ans, sans pro
fession. — Philippe Debevé, contre-maître 
de filature, et Marie Fournier, couturière. 
.• MARIAGES nu 10 NOVEMBRE. — [Emma
nuel Denys, 26 ans, cordonnier, et Valerio 
Walles, 24 ans, journalière. — Damieu 
Duoz, 24 ans, mécanicien, et Marie Pollet; 

22 ans, déviJeuse. — Philippe M^rckx, 23 
ans, tisserand, et Sophie Schiltekalte, 25 
ans, tisserande. — Joseph Bouchez, 27 
ans, domestique, et Catherine Darienne, 24 
ans, journalière. — Jean-Baptistî Picavet, 
30 ans, tisserand, et Marie Delaplace, 22 
ans, journalière. — Pierre Bouderie, 38 
ans, .savonnier, et Sidonic Delueste. 27 ans, 
demoiselle de magasin. 

DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DU 10 NO
VEMBRE .—Constance Devaero, rue des Fila
tures. — Pierre Debusschere, aux 7 Ponts. 
— Marie Ducoiu. au Coq-Français. — Pau
line Lefebvre, rue des Arts. —̂  Bertho Bar
rez, rue du Vieil-Abreuvoir. — Rosalie 
Maertons, rue da la Concorde. — François 
Lotens, rue des Fondeurs.— Zoé et Henri 
Perot, rue de la Lys. 

Du-CLABAÏION DE DKCKS DU 1 Û NOVEMBRE . 
— Joseph Boons, i mois, rue du Fonte-
noy. —Marie Gueudin, G8 an*, ménagère, 
rue de la Banque. — Marie Locufier, 32 
ans, soigneuse, à l'Hôpital.—Julie Charles, 
!S2 an?, ménagère, à l'Hôpital* — Alphonse 
Gyselinck, 1 mois, rue du Fontenoy. — 
Maria Dupont, 5 mois, {m bas do l'Enfer. 

Faits Divers 
— Il y a quelques jours, l'impératrice a 

adressé à un ami intime de M.Magne une 
lettre destinée à faire sensation dans le parti 
bonapaitiste. 

Par cette lettre l'iiupéialrice Eugénie 
blâmait liés ouvertement l'alliance de ses 
partisans avec les radicaux et démontrait 
qu'ils compromettaient aiusi très gravement 
le retour de son fils en s'uoissaul avec un 
parti qu'il faudrait ensuite très-vigoureuse-
msn combattre pour parvenir. 

C'e3t à la suite de celte lettre qu'une 
fc-Ission s'est opérée entre les journaux impé
rialistes. 

— - V I T E S S E EXTRAORDINAIRE D ' L N NAVIRE. 
Nous lisous dans les j o u r n a u x mai uiuies : 
t La campagne autour du monde exécutée 
par le vaisseau transport à voiles la Loire, 
commandé par M. Jacques Lapierre, capi
taine de vaisseau, a été accomplie dans des 
conditions de rapidité tellement extraordi
naires, qu'elle sera cilée comme uu des faits 
maritimes l«*a plus incroyables qui aient eu 
lieu jusqu'à ce jour. C'est pourquoi nous 
tenons à bien préciser les dates de ce, voyage 
de circumnavigation saus pareil. Partie do 
Toulon le 19 avril a midi, la Loire ayant à 
herrd 41 :> hommes d'équipage, •»;>•» coudam-
nôà et2t>7 pa^-.-agers civils et militaires,dont 
10 eu destination du Sénégal, avait de plus 
dans sa cale 200 tonneaux de maléibT et 
d'approvisionnements de tous genres expédiés 
dans la Nouvelle-Calédonie. Arrivé à Dakar 
le 9 mai à 0 heures du malin, le vaisseau 
débarqua les- 00 passagers et quelques ton
neaux de maléiiei destiné à la Sénégambie, 
puis le surlendemain 11, à 8 h. du matiu, 
la Loire appareilla, faisant loute directe sur 
Nouméa nprè*? avoir bondé ses soutes de 
vivres frais en prévision d'uua au.-:si longue 
traversée. Le 23 juillet, à 2 h. de l'après-
midi, la Loire mouillait m r rade de Nouméa, 
92 joui» amèà sou départ de Toulon, en 
ayant ainsi franchi 15,7'.)5 milles marins à 
raison de 7 nœuds l i i à l'heure eu moyenne. 
Le 15 septembre, le vaisseau doublait le 
< 'p llorn; le "J octobre il traversait l'équa-
teur et la !•* novembre, à midi trè3-précis, 
il mouillait sur rade de 131 est 7;:, jours après 
13 départ.de Nouméa. * 

— MEURTRE suivi DE SUICIDE, A MALINEI. 
(Belgique). — Ce qu'on va lire *wt une 
nouvelle page à ajouter à la sanglante chro
nique dt'a drames conjugaux. 

Le noniixé Smets, Guillaume, ouvrier ar-
doisiw habitant Mahnes, vivait depuis quel-
<(Ue temps en proie à de sombres préoccupa
tions. A plusieurs reprises déjà, on l'avait 
averti que ta feaaflM menait une conduite 
nui pi.Hait aux mauvaises langues du voi
sinage. Au commencement, le mari n'avait 
fait qu'une médiocre attention à ces dénon
ciations qu 'il croyait c-lomnieuaes. Toute
fois, certains faits qu'il put contrôler lui-
même, lui donnèrent bientôt la certitude 
que la répulatiou de sa femme n'était réel
lement pas à l'abri de tout reproche. Il se 
contint pourtant pour ne pas ébruiter outre 
mesure ses contrariétés conjugales et se 
contenta do supporter sou malheur en si-
lei.ee. 

Mais dans la nuit de samedi dernier, la 
jMBBM Smets, qui jusqu'alo.s n'avait pas 
•u.i.iiii» de* çbçauadoj LAI trou audacicuteo, 

entre pas au legi* wajuga!... Cttte 

SÊssaÊÊÊsnsÊÊÊBsaËBasÊamÊÊÊam 
absence inattendue fit déborder le Tase. Le I 
mari, désespéré et on proie à une colère ! 
qui couvait depuis 'ongtemps, éclata enfin j 
en fureur t t , tout en voulant se suicider, 
résolut à assacsiufr en même temps, nou sa < 
coupable femme, mais son innocent enfant, 
un garçon de 10 ans, nommé Arnold, en ce 
moment seul avec Bon père à la maison... 

Les voisins de Smets racontent que, pen- i 
dant celte nuit de samedi, ils ont entendu, • 
vers 4 heures du malin, proférer des menaces ! 
de mort et des ju;o:is dans la chambre de ce j 
dernier. Ils ont même distinctement compris j 
le petit Arnold n i an t d'une voix étranglée : j 
« Mais jirre... père... je n'ai rien fait, j 
moi'.... » Alors a succéda un bruit sourd, i 
comme celui d'une courte lutte, puis tout j 
est rentré dans lo silence. 

Le lendemain, la maison de Smets restant ! 
close, la police, avertie par le voisinage, est j 
venue l'ouvrir. 

Un horrible spectacle attendait les gens 
de la loi : à côté d'une échelle posée contre 
le mur de la cheminé?, pondaient deux 
cadavres, celui du père Smets et celui de sou 
pauvre enfaul Arnold.Le malheureux homme 
avait d'abord étranglé son fils, puis s'était 
fait justice lui-même ! 

Ouand on a découvert les cadavres, ils j 
étaient déjà froids. 

Ce drame attïeux a jeté la ville de Mali- j 
nés dans la consternation, d'autant plus | 
que l'ouvrier était connu pour sou activité j 
et son caractère foncièrement sociable et i 
honnête. 

UN DRAME ÉPOlVANTAHI.E. O u l i t \ 

dans le Temps : 
Depuis iiier matin, on cherche vaiuement | 

un malheureux employé de la salubrité qui, , 
descendu avec un camarade par la bouche j 
d'égout de la rue Cadet, a été surpris par j 
une crue subite de l'eau et entraîné par le 
courant, tandis que son camarade s'échap
pait à grande peine. 

Le pauvre diable est certainement mort 
à l'heure ou nous écrivons, mort après une 
agonie terrifiante. Représentez-vous le, en
traîné sous ces voûtes sombres, heurtant la 
pierre de sa tète, secoué par le torrent 
d'immondices au hasard du courant, san
glant, meurtri, se noyaul lentement et sen
tant toute l'horreur de sa posiliou et l'im
possibilité absolue d'aucun secours humain; 
puis revoyant dans une dernière hallucina
tion ta fymille, ees amis, sa vie passée, et 
enfin se brisant tout à fait la tète ou finis
sant de se noyer dans l'eau noire qui l'en
traîne . . . 

N'est-ce pas à faire dresser les cheveux 
sur la tète *? 

Nous vous dirons demain dans quel état 
le cadavre aura été retrouvé. 

— L E MONUMENT ÉLEVÉ A I A MÉMOIRE 
PU p. OLIVAINT. — Ou sail que dans l'é
glise des pères jésuites, située au n" 33 do 
la rue de Sèvres, il existe une chapelle où 
sont inhumés les Pi ' . Olivaint, Caubert, 
Clerc Ducoudrey et de Bengy. c 

On achève en ce moment d'édifier un mo
nument en mémoire de ces malheureuses 
victimes : c'est une colonnade eu marbre 
rouge et blanc surmontée d'un eutablemeut, 
eu forme de dôme, au-dessus duquel s'élève 
une croix. Ce monument est daus le style 
roman et n'est pas tiè.--giacieux à l'œil. 
Dans l'entrecolonuoment du fond se trouve 
une plaque destinée à recevoir le médaillon 
du P . Olivaint. On lit au dessous une ins
cription latine dont voici la traduction : 

« Au P . Olivaint, prêtre de la Société de 
Jésus, leur père et leur maître, le* élèves 
qu'il a dirigés el les compagnons qu'il a 
consacrés à leur mère (lT.glise), ont élevé co 
monument eu mémoire de sa mort héroï
que. » 

De chaque côlé de l'inscription se trou
vent des palmes vertes, symbole du mar
tyre . 

Ce monument a él«5 élev««S par les soins ex
clusifs des anciens élèves de Vaugiraid, qui 
ont tenu à honneur d'en faire les frais et 
en surveiller l'exécution. Nous avons remar
qué, et cela à la louange <ie la prudence des 
Pères jésuites, que, malgré la piété des 
fidèles qui se pressent autour de la chapelle 
des martyrs de la rue de Sèvres, aucun 
cierge n'était allumé, aucun ex xoto n'était 
suspendu aux voûtes de la chapelle, et 
qu'aucun témoignage de culte public ne leur 
était rendu. 

— INCENDIE DANS UN WAOOK. — U n e 
scèna effrayante a mis en émoi, samedi 
soir, tout le personnel de la gare Saint-
La /are. 

Au momeut où le train n" 49 parlant pour 
Caen, quittait la pare, on aperçut tout a 
coup des ilammes jaillir du wagon des ba
gages. 

I. ne bouteille d'essence contenue dans un 
colis venait de se briser et l'incendie gagant 
tous les bagages, ineoaça*i de se communi
quer aux autres wagons. 

Immédiatement des employés furent en
voyés et durent, grâce à une admirable 
précision, détacher le wagon incendié, sans 
que le train fût mis en retard. 

Les tapais, tout matériels, sont assez 
I considérables. 

à qui les caresses d'Agnèi 8orel et les flat- | 
teries des courtisans font oublier le soin de 
l'Etat et les progrès de l'Anglais. Grâce à 
Lahire, Jeanne d'Arc pénètre ju-qu'a lui 
et avoir converti Agnès à ses desseins, 
obtient son assentiment. 

Nous voici sur les murs d'Orléans; les 
soldats charment leurs loisirs par des re
présentations et nous assistons au ballet, 
d'une ironie originale et piquante, des 
litbandes ; exécution d'un mannequin qui 
ligure un chevalier anglais. 

Jeanne est victorieuse et, dans un instant 
le roi va être couronna 8 Reims. Ici se 
place un des plus beaux épisodes du drame. 
Charles VU parle pour la première fois avec 
la majorité d'un roi Jeanne veut le quitter 
et retourner à son village. Un mot soili de 
la bouche royale la relient ; le roi a dit 
pairie: — Au cinquième acte, Jeanne est en 
prison ; son interrogatoire et sa condamna
tion ont soulevé la plus vive émotion 
dans le public pointant bien blasé,qui l'é-
coutait. C'est la plus belle page de l'œuvre 
de M. Barbier. La toile se baisse sur Pé
cha faud et la vision. — Citons pour la mu
sique le chœur : « nous fuyons la pairie !» 
d'une douleur pleine de mélancolie, les 
voix cèlestps de Saiute-Marguerite et de 
.Saiiile-Calheriue dictant à Jeanne la mis
sion que le ciel lui confie ; le chœur des 
compagnes d'Agnès Sorel et la chanson à 
boire des Anglais avec le refrain : « C'est 
l'arpent de France qui paiera, » qui consta
tent avec le reste de la musique bien plus 
religieuse que mondaine ; le chœur '. 
mon* d 'lis'-ons la patrie. » d'un grand eiîet 
quoiqu'un peu banal et enfin la marche fu
nèbre. 

Première représt utaliou de J IvVNNE tl'AUC 
La première représentation de Jeanne 

(l'Arc,le drame lyrique de MM. Jules Bar-
bit r et Gounod a été un graud et légitime 
succès pour le théâtre de la (raieté. L'œu
vre de M. Barbier était primitivement une 
tragédie, mais, refusée à la fois par le 
Théâtre Français et par YOdéon, elle n'au
rait jamais e- les honneurs da la scène, si 
M. Gounodn'était venu y ajouter,à la graude 
satisfaction du publie, l'élément lyrique. 
Tout l'intérêt (!•• ce drame consista] du reste 
daus lé souille de patriotisme qui l'anime 
du commencement jurqu'à la fin et dans 
la musique le plus souvent grave et soleu-
nelle, mais parfois aussi, délicieusement fine 
et pleine do celle, fraîcheur mélodique qui 
est l'un des caractères du talent de l'auteur 
de Faust. 

Le premier scie nous montre Jeanne dans 
sa chaumière de Domrémy, confessant à 
Thibaut, qui l'aime et la veut épouser, 
qu'ella n'est pas libre et que Dira a disposé 
de son destin. La voix divine lui ordonne 
de se faire l'auge de la déliviauce et elle 
vole au combat. 

A u i e c w t ec?ç,»!0fc8 dotâmes chef! \* rvl, 

Nouvelles du soir 
« On noua écrit de Versailles, le 10 

novembre . 
» Tous les c roupes de droite sont 

d'accord pour donner au maréchal de 
Mac-Mahonle t i tre de président d e la 
r é p u b l i q u e dans ledécre lde prorogation. 

» M. Ju les Simon a communiqué à 
la réunion de la gauche républicaine une 
lettre de I I . Léon Soy, r e n d a n t compte 
de son entrevue avec le duc de Droglie 
et démentant les b ru i t s d 'a journement 
de l 'interpellation d u centre gauche . 

» t »n dit que quelques députés d e la 
droite auraient l 'intention de proposer 
à l 'Assemblée do fixer un délai à la 
commission de la proposition Changar-
nier pour le dépôt de son r a p p o r t . » 

La couche républicaine a adopté la 
résolution suivante : 

« L'Assemblée nationale, cons idérant 
que la forme du gouvernement de la 
IVance ne doit p a s être •indéfiniment 
livrée aux compétit ions et que la prolon
gation de l 'état provisoire mettrai t eu 
péril les plus g raves intérêts du pays . 

» Considérant q u e la stabil té d 'un 
gouvernement ne peut être assurée que 
par l 'organisation des pouvoirs qui la 
composent, décrète : 

» Art. 1 e r . — L a France est consti tuée 
en républ ique. 

* Art. '1.— La composition, les a t t r i 
butions et la durée du pouvoir législatif, 
le mode d'élection, les at t r ibut ions et 
la durée du pouvoir exécutif seront 
déterminés par la loi constitutionnelle. 

» Art . 3 . — J u s q u ' à la promulgation 
de celte loi, les pouvoirs du président 
de la républ ique resteront réglés par 
les lois des 31 août et 13 mare 1873. » 

I l é p e e b c s T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 

Paris, 11 novembre 
Le centre gauche s'est réuni hier ! 

après la séance de l 'Assemblée et à 
décidé qu'i l consentira à l 'ajournement j 
de son interpellation ou qu'il s'y refusera j 
selon la iorme d a n s laquelle le duc de 
Broglie demandera i t à l 'Assemulée cet j 
a journement . On assure que si io centre | 
gauche consent à cet ajournement, la j 
gaucheeU'ex t rèmegauche reprendra ient I 
pour leur compte cette interpellation. 

On annonce la mort de M. l 'amiral 
Tr ihouar t , décédé à Arcallion. 

Paris, 1 b . 50, soir. 
Les membres de la droite composant" 

la commission de prorogation, dépose
ront un projet modifié, introduisant le 
titra de président de la Lépublique et 
portant que la commission des trente 
membres qui doivent proposer les lois 
constitutionnelles sera nommée dans 
les trois jours qui suivront lo promul
gation de la loi de prorogation. 

Marseille! 10 novembre.— On mande 
de Home en d;«te d'aujourd'hui : 

Le consistoire est denouveau ajourné. 
L'autorité a encore pris possession 

aujourd'hui de cinq couvents,dont trois 
de religieuses.Les autorités ont appelé 
les religieuses au service des hôpitaux 
destinés • pécialement aux cholériques. 

Bayonne 10 novembre.— La dépêche 
de l'Alcade de Miranda n'est pns con
fit niée. Des nouvelles de source Carliste 
pure annoncent que dans la journée du 
7 novcuibi-6,8,000 Carlistes avec quatre 
canons ont enlevé les positions d1 Arcos, 
Atbriola, Luguin et Barberin,occupées 
par les troupes républicaines fortes de 
di-xhuit mille hommes, avec 28 canons. 
Les pertes des Carlistes sont minimes 
comparativement aux pertes des répu
blicains. Aucun chef Carlistes n'a été 
lue. Don Carlos, le prince Alphonse et 
Dona Dlanca assistaient à cccombal.Les 
Tarlialcs étaient commandés par -Allô 
JSlte. 

Madrid, 10 novembre 2 h. soir. — 
La Gazeltï publie uu Iclégraninift du 
général Morione?, en date de Los Ar
cos, 5 novembre portant que le 7, il a 
attaqué et délogé, après quatre heures 
de combat, les carliste» qui occupnient 
de formidabl's positions aux villages 
de Barberin, Luq lin Urbiota et en 
arrière de ces villages. Les troupes 
ont passé deux nuits sur les positions 
conquises. 

Les perles d<>s carlistes sont eonsidé-
râbles. Les perles de l'armée s'élèvent 
à 22 morts et environ 250 blessés. 

Le gouverneur de Logrono a télégra
phié hier soir pour annoncer l'arrivée do 
300 blessés provenant de l'armée du 
Nord. Il confirme que les pertes des 
carlistes sont très considérables. L'ar
mée leur a pris un canon et quatre 
caisses de munitions et leur a fait 
beaucoup de prisonniers. L'élan et la 
valeur de l'armée ont été au-dessus de 
tout éloge. 

La bande Wilalain, entrée hier à 
Medinaceli a arrêté un train de mar
chandises et a emmené comme otages 
le juge, l'alcade et d'autres personnes. 

Le juge a été relâché peu après. L'al
cade a recouvré la liberté en pavant 
10,000 réaux. 

Une autre dépêche de Madrid, en date 
du 9 novembre soir, donne les détails 
suivants : 

« Les bandes carlistes de la Navarre 
et d'Alava, une division de la Biscaye et 
deux bataillons de Ouipuzoa, qui occu
paient la ligne depuis Arrorin jusqu'à 
Villamayor et avaient pour base d'opé
rations le bourg de Barbarin, ont été 
altaquées le 7 au malin, par le général 
Moriones. 

» L'attaque commencée à 10 heures 
était engagée sur toute la ligne à 11 h. 
A 2 heures les troupes avaient chassé 
les carlistes de leurs fortes positions 
dont elles se rendaient maîtresses. 

» Le général de Primo de Bivera, qui 
commandait l'avant-carde, prit Barba
rin; !o général de brigade- Catalan, avec 
cinq bataillons prit L'igucru. et Morio
nes se dirigea sur Urtola avec la brigade 
Dana, sept compagnies du génie et loute 
la cavalerie et l'artillerie de bataille, 
délogeant l'ennemi de Villamayor. 

» Les troupes restèrent alors maîtres
ses de toute la ligne et occupaient alors 
le lendemain de l'attaque leurs canton
nements respectifs de Barbarin, Lugueru 
el Urbiola. 

» Hier, aloriones se mit en marche 
sur les Arcos. Dans ce briHanï fait d'ar
mes, l'artillerie a joué un rôie impor
tant en préparant le succès de la jour
née. Le général Moriones qui annonce 
l'envoi prochain du rapport fait le plus 
grand éloge du courage et de la disci
pline dont les troupes ont fait preuve 
dans celte bataille. 

Les pertes des carlistes sont considé
rables. Les troupes républicaines ont eu 
22 morts et 2-30 blessé3. 

Madrid, 11 novembre.— Bar suite 
delà défaite des Carlistes, Don Carlos a 
abandonné Eslella, cù il ne reste qu'un 
bataillon. On assure que les opérations 
contre Lslolla n'ont pas pu continuer à 
cause du mauvais temps. Les carlistes 
attachaient une telle importance à la 
défense de leurs positions devant Estella 
qu' i ls y avaient concentré toutes leurs 
torces V-, p o u r cela, avaient débloqué 
Tolosa. 

L'ne délégation d e s l ibéraux de Na
va r r e est arrivée ce matin avec mission 
de conférer avec le gouvernemen t f su r 
les moyens! de terminer la guerre dans 
le Nord . 

Une part ie des insurges de Cartha-
gône ont essayé hier de prendre les fré
gates insurgées arr ivées dans lo port ; 
mais les formats composant les équipages 
ont résisté, menaçant de bombarde r la 
ville. 

Rome, 10 nove>,ibre, soir. — Le Fan-
fiUla annonce que le cardinal vicaire, 
faisant droi t au désir du prétet, aura i t 
consenti à déclarer l'église Saint -André 
du Quirinal comme paroisse royale. 

Berlin, 10 novembre, soir. — En 
vertu d 'o rdonnances royales datées 
d 'hier el publiées aujourd 'hui au Moni
teur officiel de l 'Empire , le comte d e 
Boon est relevé, su r sa demande , des 
fonctions de président du ministère 
d 'Eta t , le prince Bismark est nommé 
de nouveau président , et M. de Cam-
phansen vice-président . 

Constant'inople,, 10 novembre,soir. — 
Clievket-Pacha, gouverneur de Scularj 
(Albanie) est m o r t ; il s'est noyé acci
dentel lement . 

A v U d i r e * * 
Aovars, 10 n o m b r e . — Laines. — SacJ aftulrn ES{>3t 

J'Iiui sur plarp rn e t artirlp. 
Les enchère de laines reprendront relie apteS-wdl. 
Voici l'urdre de vente des deui dernières séances t 

Mercredi 4-2 novembre, à 4 h. de reltvéf. 
(l'ar 1<'3 Martien de llaryen M R S . ) 

D-wdre de MM. E.l Weber S. Ce. 1008 h." laine deC.-Avres 
D'ordre de MM. Rat! cl Itavmilli. «01 b. Uiue de Dueu-j-

Avres et 10 b. laiue lavée. 
D'orJrc de RM.Loub S.-V-Mier et Ce. 1S2 b . U M S t j b w 

(•vider-; 1»? l>. B.-Ayref M ̂  l> Une Uv'c. 
D'ordre de MM Owricartarf cl Ce. tO b . UiM de Mouteude» 

H i « b . D.-.\TL.i. 
D'cnlre de MM. N.iuts frères cl Ce. ISO b- lam* *e Buen..î« 

Ayres: 67 b. l.iine lavée et 1» b. âaarnM*. 
D'ordre*et pour compte de qui il appartiendra. 3C t . ai tf 

dYv.naille?; 8 b. laine lavée ,H 16b. blousse.i. 
leuili 13 uoirmlire.à 4 h. de relevée. 

(P.,r!.••-. courtier; II. Mefor* & J. J. Me!,"».) 
DV.rdte de M. I "il. l'.iî- • fi. 131 bnlle; liine Bnenoî-Ur» 

«Wi ». M..iil-ù.le••; 1 ». ftmrt Ri< : 1" ». «'-'pel S ib . biii* 
l*vé>. 

D'ot.'iv de MM. (i, .H'. KfFgHafrr. .'.«O b.hine J. P.aeooS-
Avre?; £00 b. M..ntew.!.-.i .1 l"i b. lain.- Uvr.-. 

D'ot.lre de UM. Kl. \,iu bteeiuel et Ce. US ». laine de 
ll..nlevi.lci.; S0 ». laine lavée el 11 b. Cap. 

(l'ordre de MIT. W. Buscb et Ce. Ui b laine, de Woitcvideo 
D'mdie de MM. r>. DlesVe et Ce. Vî ». laine de Uueno.--

Avres ; 1 b. dilc (n javelle tuiile). 63 b. Cap et 2S b. laine 
la'vée. 

D'ordre d.- MM. K. OsUrrielh t* Ce ^1 b. laine de "hAÉaM 
Avres (nouvelle teaU). 

D'ordre de MM. !.. I.enimé et Ce. 3 » ». laine de Bueno=-
Arres. 

D'ordre de MM. P. Mariano et Ce. 1S ». laine lavée. 
D'ordre tt pour enaMj't de ijui il appartiendra. 7 b. Uinï 

buée, et 2 » lainr éa pava. 
D'ordre de M. E Karcïier. l î * ». R.-Avres. 
D'ordre de MM. I"ial|l TlaHll et Ce. 3 b Uucnos-Ayrcs. . — — 

O i ÎVITT? i TA1TC r e n d u e s a n s m *~ 
^ A I N I L A i U l J O decine par la dé
licieuse farine de Santé de Du Barry da 
Londres, dite : 

REYÀLESCIÈRE. 
Vingt six ans i'iuvariable succès. 
Ella combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestion,s gastrites, gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs, aciflilés pituites, 
nausées, renvois. vomi-j3menls,conslipation, 
diarrhée, dyssenleric, coliques, phihisie, 
tous, asthme, étoull'eineuts, étourJisseraeuts, 
oppression, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolie, diabète, faiblosse, épuisement, 
anémie, chlorose,louidésotdresde la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches vessie, 
t'oie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et 
sac-g. — 7a,00Q cures annuelles, y comprit 
celles de S. S. le Pape, le duc de Pluskov,-, 
Madame It marquise de Bréhan, etc., etc. 
L heureuse guér ison de S. S. le P a p e . 

« Borne, 2! juillet. — La santé du Saint-
Père est. excellente ; elle l'est surtout depuis 
que, s'abstenaut des remèdes, il fait presque 
exclusivement usage de l'excellente Reta-
lesciïre dti Barry, qui a opéré sur sa per
sonne des elfets surprenants. » 

Gazette du Midi, Marseille.) 
Cure N" 78,364. 

M. et M111' Léger, de Maladie de foie, 
diarrhée*, tumeur el vomissements. 

Cave Nu o S, i 71. 
.M. l'abbé Pierre Castelli, d'Epuisement 

complet, à l'âga do quatre-viuiH-ciuq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. « Je prêche, je 
confesse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs à piei, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. >» 

Plus nourrissante que la viaude, elle éco
nomise encore 50 fois son prix en méde
cines. En boites : 1/i kil.; 2 f.v25 ; 1/1 kil.; 
4 fr.; 1 kil.; 1 b . ; 11 ki ' . ; CP fr.—Les Bis 
cuits deRetaiescière en bol es de 4,7 et 60 fr. 
La Retalescii-re chocolatées^ boites de 2fr.2i» 
centimes ; de 576 tasses. 60 fr. — Lnvni 
contre bon de. poste : les boitestde 32 et 60 
fr. [franco)— Dépôt chez MM. COILLB 
pharmacien, CIMOKELLE BOURGEOIS, et chez 
les autres pharmaciens et épiciers. — Du 
BVRRY et Co, 26, place Vendôme, à Paris. 

4095 b . 

COMPOSITEURS 
On demande des compositeurs à l'impri

merie de ce journal. 

Eviter les contrefaçons 

C H O C O L A T 
M E N I E R 

n 

COMMERCE 
DÉ PÈCHES TEL É QRARH1Q UES 

Havre, 11 novembre 
(Dépècho de MM. Kablé, Boeswiliwald et 

C% représentés par M. Bultead-DesbonneU.* 
Veulos 1.J00 b . Assez, bonne demande» 

disponible et livrable inchangés . 
LiTeroool, 11 novembre. 

(Dépèche de MM. Kablé, Bœswihvald et 
C°, représentés par M. Bulleau-Desbonnets.) 

Ventes 8,000 b . Marché c tlm s, la ' 
ble plus ba s . 

New-York, 11 novembre. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswillwatd et 

C", représentés par M. Bulteau-Desbonnel»,) 
\jal»& 14 i /Si — n « * t t e a 'i« (000 b , 

Exige r l e v é r i t a b l e n o m 

Bûuri-r m: PARIS DU 10 rrovEiraw 

VALEURS ! 

A TERME 
3 0/0 
S o/O 1871 
5 0/01872 
B . de France 
B . de Paris 
Foncier 
Mobilier 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
r» 0/0 Italien 
Espagnol * 
Lombards 
Autrichiens 
COMPTANTi 
3 0/0 

5 0/0 bbéré 
5 0/Onon-lib.l 
4 1/2 0/0 
Morgan 
• i l l e 1869 

a 1871 
Obi. 3 0/0 Est 

» Lvon 
» Midi 

» Orléans 
» Vende! 

Orléans à Ou. 
Oi l .Rouen N . 
» » (Sud) 

BANQUE 
3 0/0Esp. In t . 
30/0EspExt6 (J 
5 0/0 Turc 
60/0 PéniTian 
ImoicbtUta 

Cl.preMi. 

56 .85 
•J0.10 
91.57 

43.'20» 
9US.M 
7 t'i 5 . » » 
320.»» 
525.»» 
485.»» 
862.S0 
»»».»» 
»»».»» 
805.»» 
« . » » » € 

690.»» 
411 .15 

51 .20 
3 3 . . . »» 
3 1 1 . 2 5 
70S .75 

56 .85 
89 .85 
91 .25 
80 .50 

505.»» 
281.25 
248.75 
276.»» 
2 7 3 . . . 
f i l . 7 8 
275 . I l 
225.» 
231 .2 î 

U 5 . » 

M»«yi 
17 3/* 
45.35 

62 1/1 
• t t»»» 

Cfélara 

56 .75 
8 9 . 9 5 
91 .40 

42.65». 
9 1 5 . » . 
770.»» 
315.»» 
520.»» 
485.»» 
857.50 
»»».»» 
990.»» 
801.»» 

». » » 
690.»» 
412 .50 

5830 
340.»» 
340.»» 
7 1 0 . » . 

56 .60 
90.»» 
91.»» 

. 8 1 . » » 
502.5l) 
279.»» 
247 .50 
2 i s . 7 5 
272.»» 
272 .25 
2 7 6 . . . 
»»».»» 

i » » c . » » 

»»».»• 

Hais»* 

0 .10 
0 .15 
0.17 

D O . » » 

» . »» 
10.»» 

». » » 
».»» 
».»• 
». »» 
».»» 
».»» 
».»» 
». »» 
».»» 
8.75 
».»» 
».»» 

. 1 . 2 5 
• »». » 

0 .25 
». »» 
0 . 2 5 
».»» 
».»» 
».»» 
>••• 
». » » 
».»» 
».»• 
0 .25 
«.»» 
».»• 

».»• 

15 1/8 1/4 
1 8 . » » | • • • • 
45.»» ô.3c 
6! l / 4 ' « » . * i 

J • • » » ! I » » . ' 

sans* 

».»» 
».»» 
».»» 

«».»• 
». • » » 
• t . » » 

».»» 
5.>» 
».»» 
».»» 
• *»» 
• . » • 

ÎO.a» 
8 . 7 5 
7 . 1 1 
».»» 
1.15 
1 .15 
« .*» 
l.?.S 

».»» 
0 . 1 5 
» . • • 
0 . 5 0 
• . »» 
» . • • 
».»» 
«.»• 
o.io 
0 . M 
».»» 
» .» • 
• • • • 

» . • • 

• »» . • 
3/15 

»».»» 
».M 
•»•» 

lei.ee

